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aio. Les conservaleurs y

C’EST A VOIR...
: Une élection partielle, même si elle se situe dans une au-
re province,icomporle toujours un vif intérêt par
Questions qu'elle discute et... "
#°[, elle devient la justification ou la condamnation d’une po-
dilique el, parlant, du parti au pouvoir.

Kn ce moment, il s’agit de l'élection de Hastings-Est, On-
onl remporté une très grande vic-

 

‘ I les multiples
qu'elle juge, Facilement, en ef-

Buire: la majorité de leur candidat s’est triple,
FO Uesl celle éclatante vieloire ef les cireonstances qui l’ont
grcédée qui nous intéressen
Enes qui suivent.
 THaslings-Esl, il faut le di
Boil

tL el nous permettent les remar-

re, est un comité conservateur: il
survéeu à Ja déconfiture du ministère Henry: ce qui

M rsk pas peu dire. Il esl de plus un comté protestant. Tels sont
Jos deux faits qu’il ne faut pas oublier pour bien comprendre
A» sens du verdict.
:
by
2

Ke

Qu'en Ontario il existe deux s

Sur quoi, d'autre part, à porté le débat électoral? Unique-
gue sur la question scolaire el sur la solution qu'y a apportée
iv vouvernement Ilepburn. 11 n'est pas inopportun’ de rappeler

orles d'écoles: les écoles commu-
ws où publiques, el les écoles séparées, Ces dernières qui dis-

Ei cnsaienl l'instruction aux enfants catholiques vivaient des
Bots des seals parents qui
ls que les écoles publiques

ki
$

Eur, les catholiques d'Ontari

Er rappelle el... triomphe.

Dernrel le doute.
Durant cetle élection partielle, nous l'avons dit. il ne fut

Héshion que de cetle loi. Le chef de l'opposition. se sentant
était acquis d’a-Port de faire la lutle dans un

y envoyaient leurs enfants. Tan-
recevaient, en plus

ÿ ‘1 y avait bien la loi de 1886 qui permettait une juste, ou
fin moins une plus juste répartition des impôts. Dans la prati-

ne fonctionne
pis. C'est ici que l’énergique et honnête Hepburn entre en seè-
ÿic. Vivant lui-même en dehors du catholicisme. il n'en esl pas
pour cela privé de tout sens de la justice. T1 voit ce qui se pas-
Fr: uns la province de Québec et conclut à la possibilité d'un
Kel flat de choses en Ontario: davantage, il conclut à l’honnête-
i (le cette situation. C’est alors qu’il présente au Parlement
Fi loi sur les écoles séparées. H rencontre une opposition aus-
Hi vigoureuse que malhonnête. T1 résiste avec la vigueur qu’on

c’est
Erielque chose: c’est beaucoup. C’est un premier pas. Le deuxiè-
fac sera le triomphe populaire. Le verrons-nous? I] est permis
Pen douter, Personnellement. nous avons confiance en la jus-
rice des Anglais d'Ontario mème le résultat de Haslings-Est

0 savent qu’elle

Triomphe parlementaire.

comté qui lui
Pvanes, prit sur lui de transférer la discussion de cette loi sur
le terrain dangereux des préjugés de race et de religion. On a
g'oul dit, contre les Canadiens
p'onlre l'injustice de cette loi.

français, contre les catholiques,
Ft tous les chefs firent de mê-

phAvec le résultat que vous savez C'est une rude déception
FPOUT TOUS QUI AViONS Cru qu'e nfin nos frères d’Ontario allaient
voir justice, Analyse faile de toutes les circonstances, la dé-
aile d'Hephurn dans ce comté
: quelque espoir.

Nous n’insislerons pas pl
y reviendrons plus tard en €
PIX Canadiens - français. d'Ontario

n'est pas si grande et laisse jour

us longtemps sur ce sujet: nous
tudiant la situation qui est faite

en regard de celle
MIX Canadiens-Anglais du Québec. .
n Pour le moment, nous n'ajouterons que quelques commen-
“res sur les paroles d'un chef conservateur d'Ontario: le co-
one] Drew. “T1 n’est, pas incol
Français qu’ils sont une racesont des droits qu’à raison de
lequel, en tout respect pour
“mane la race dominante.”
Nous, race

droits de tolérance? Comme
np de l'Union. Tellement
ne

vaineue? Eux

venant. disaït-il de rappeler aux
vaincue, el que leuns droits ne

la tolérance de l'élément anglais,
la minorité, doit êlre considéré

race dominante? Nos droits,
ça sent les vieux préjugés du
vieux ces préjugés, qu'un grand

“el anglais et par sureroit conservateur — vous avez mal
Tappé, pauvre Monsieur Drew -— y a déjà répondu. Et je lete “La déclaration souvent faite que le Canada es{ un pays
FOnquiis esf une déclaration toujours faite sans-à-propos. Que
Canada aig été conquis où cédé, nous avons une constitution
vertu de laquelle tous les sujets anglais sont sur un pied de
prlaile égalité, ayant des droits égaux en matière de langage,
de religion, de propriété ef relalivement à la personne. Tl n'y
pas de race conquise, ici: nous sommes (ous des sujels an-
ais, el ceux qui ne sonf pas d'origine anglaise n'en sont pas
Noms sujefs anglais.” Voilà qui en bouche un coin à M. Drew.

Mere partie du texte cité: 11 s
Tr nous sommestous des sujels britanniques. Nous ne som-|.J :

Pour derminer, nous nous permetlons de corriger la der-|'
crait, en effet, plus exact de dire

Mes pas des sujets anglais, parce que le Canada est un pays in-
“Pendant dans l'Empire britannique, et non une colonie an-|
ado
<Ultxp J.-E. de La LAURENTIE.

des impots
ovis par les parents de leurs élèves, les taxes presque entiè-
ÿo+ des compagnies. C'était une injustice dont nous convenons
pucilement. El les écoles séparées avaient. à se débaltre avec
fi< difficultés toujours grandissantes. Il fallait que cela cessât.

  
FABIENVANASSE

1849-1936

Avocat-Journaliste.

Fabien Vanasse naquit à St-
David de Yamaska, le 6 novem-
bre 1849 (1). 11 était le fils de
François Vanasse-Vertefcuille
et de Angélique Dupuis. Ses
ancêtres venaient de la parois-
se de Maskinongé.
La généalogie abrégée de sa

famille esl la suivante: 1.
François Vanasse marié à
Jeanne Fourrier, le 2 août 1671.)
2; — Nicolas Vanasse marié à
Jeanne Bergeron, le 11 janvier

 
1701. 3. — Nicolas Vanasse ma-
rié à Marguerite Jeanne Po-
thier en 1727; 4. — Nicolas
Vanasse marié à Marie-Anne
Desrosiers le 17 janvier 1757;
5. — Francois Vanasse marié à
Angélique Marchand le 13 jan-
vier 1783: 6. — François Va-
nasse marié à Angélique Du-
puis, le 20 février 1827. Fa-
bien Vanasse se {rouvait de la
septième génération.

Ses parents allèrenl demeu-

Journal Hebdomadaire

comté d'Yamaskä, vers 1858.
C'est de là qu'il partit pour sui-
vre les cours du Collège-Sémi-
naire de Nicolet. II fit son en-
(rée en 1861. 11 demeura 9 ans a
cetle inslitulion jusqu’en 1870.

Il fut président de l’Acadé-
mie au Séminaire de Nicolet,
{rois fois en 1868.
A sa sortie du College, il fit

du Journalisme à 1™Opinion
Publique”. Tout en faisan( du
journalisme, il étudia le droit
et fut reçu avocat en 1875.

ll pratiqua le droit en socié-
té avec le sénateur F.-X--A.
Trudelle, de 1875 à 1885 (2),
tout en s’occupant de journa-
lisme. ll fut d’abord directeur
politique du journal “Le Mon-
de”. avant d'en devenir le ré-
dacteur en chef, en 1885.

M. Vanasse se présenta dans
le comté de Yamaska pour les
Communes du Canada et il fut
élu le 7 juillel 1879, en rempla-
cement de Charles Gill qui ve-
nail d'être nommé juge à la
Gour Supérieure. T1 fut dépulé
de ce comlé jusqu'au 3 février
11891. I! avail été élu à une é-
lection partielle en 1879, com-
me nafional conservateur. En 

rer à Saint-Guillaume d'Upton18S2. il fut élu comme conser-

  
juillet 1901.
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Abonnement:

Canada:

E.-Unis:

Rédaction et Ad-

ministration

St-Justin,

Co. Maskinongé.

$1.00
$1.50
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valeur el en 1887 également.
Fabien Vanasse fut l’ami et

le confident de Sir Hector Lan-
gevin,

Il fonda en 1901 1'"“Econo-
miste Canadien”, revue men-
suelle. politique, historique, fi-
nancière el commerciale, dont
le prospectus parut au mois de

Uette revue con-
tenait 32 pages de matières.

le 1904 à 1913, il fit quatre
voyages dans l’extrême nord,
comme historiographe du vais-
seall que commandait le capi-
laine Bernier.
Le 17 décembre 1913, il fut

nommé chef de la division
française aux Archives du Do-
minion, à Ottawa. Il le demeu-
‘a jusqu’au ler novembre 1924
où il prit sa pension.
M. Vanasse avait été nommé

avocal de Saint-Pierre. par le
Pape Léon XIII
Fabien Vansse avait épousé

le 17 janvier 1897, Marie-Claire
DeSeve, fille de Alexandre De-
Sève el de Marguerite Lenoir-
Rolland, de St-Henri de Mont-
réal. File est décédée à Mont-
réal, le 12 mars 4936. Il se
trouvait le beau-frère de Alfred

(à suivre sur la page 7)
 

 

 
Dieu protège notre Roi et Reine

 

 

 
 

 

Leurs Majestés Georges VI, roi d'Angleterre. el de Flrlande of des
Indes ct sa gracieuse épouse qui seront tout probablement couronnés le 12 mai prochain.

Dominions, empereur des
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LECHO DE SAINI-JUSTIN
W.-H.Gagné & Fils

Editeurs-Propriétaires, {

SAINT-JUSTIN, Qué.

Le prix de l'abonnement cst de $1,00
année pour :e Canada el $1.30 pour
Etats-Unis, — Toute annve commen-

sée est due en entier. ;
Conformément X lu tradition

Qu que les articles de l'Evho sont pu-
Miss sous la responsabllité de leurs au-
teurs.
Pour le tarif dex annonces, impres-

sions, ete. on voudra bien s'adresser à
»os bureaux.

 ——re

: ;Mmenace pour la sécurité et
eure a 0 1que Lune:

Au poste CK AC) de 5h, à Shots
  

La vcauserie à Heure catholique |

du Zt décembre, organisée par le
Comité des Ueuvres cutholiques de
Montréal, sous le distingué patrona-
ge de =. Exe. Mgr Guuthier, arche-
vèque-condjuteur, sera donnée par

le R.l’. Lévi Lôté, U.M.1. I ex-
Poseru les directives pontificales sur

la presse.
Cette causerie, irradiée par le

poste C K A CU, commence a oh.
precises. A Hh.2y programme musi-

cal exécuté gar le Choeur parois-
sial de Suint-Germain d'Outremont
sls la direction du Dr Auguste
Gratton, muître de chapelle; M.

et dans’
Fintérêt d'une juste liberté, il est enten-

!

insutlisantes’”. Pravda’
itobre 1936). 11 faut rapprocher ces
(renseignements de la photographie

jet du texte parus dans lHumani-
te” du 3 novembre 1936: ‘Les fu-
“milles nombreuses  recoivent en
CULR.S.S. dus réconmpenses extraor-
dinaires.”

INTERDICTION DES
| TIONS DE LIBRES-PENSEURS

EN POLOGNE
t

Devant l'activité révolutionnaire
et unti-chrétienne de la Ligue Polo-
(naise de la Libre-Pensée. les auto-
lrités out décidé de liguider cette
; organisation. Le ler octobre, la Li-

tgue fut dissoute ainsi que ses vingt

jsuceursales en province. pour les

Motifs suivants: infraction aux lois.

l'ordre
disparaît une impor-
auxiliaire du RKonmin-

 

Ainsi

tante cellule
tern.

i x x x
DENONCIATION DU DANGER DES pulité le plus d'arrérages de taxes.

|
ARMEMENTS

AU JAPON
La presse a signalé un !

PUblié par les services de l'armée
japonaise, et attirant l'attention du

pays sur le danger des armements
soviétiques, Ce mémoire considère
que l'U.R.S.S. poursuit toujours
comme but final la révolution mon-
diale, en se basant sur ses arme-
ments: il souligne également que le
Japon a désarmé pendant que l’U-
nion soviétique se prépare à Ja

guerre. Le peuple japonais doit
combler ce retard.

mémoire

 Auguste Descarries, organiste.

x x x
DIRECTIVES SOCIALES

CATHOIIQUES

 

Les cours du R.P. Chagnon seront|
bientôt publiés i

t

Le R.P. Louis Chagnon, $.J.,!
professeur de philosophie morale à
l'Université grégorienne, à donné le
J1 décembre son dixième er dernier
cours de doctrine sociale catholi-
gue. Apres avoir établi la distine-
tion entre un nationalisme sain et
légitime que reconnuît l’Eglise et un
nationalisme faux et outrancier
qu'elle condumne,. il a exposé la
collaboration internationale qui
s'impose aux pays tant sur le plan
économique que sur le plan politi-
que. M. Maxime Raymond, député
fédéral de Beauharnois remercia le
conférencier de son lumineux ensei-
gnement et dans un vigoureux dis-
cours flétrit les abus du capitalisme.
Contre les trusts du charbon et de
l'électricité, dont souffre le peuple,
il n'hésite pas à précouiser l’étati-
sation comme le grand remède.

Les cours du R.P. Chagnon se-
ront bientôt publiés par l’Ecole So-
ciale Populaire sous le titre: Direc-
tives sociales catholiques.

x x x
LE SECOURS ROUGE DEVIENT:

“SECOURS POPULAIRE DE

FRANCE”

Eu vue de réaliser j’union de

veulent s’associer à
son oeuvre, le “Secours Rouge” a
voté à une grande majorité sa

transformation en ‘Secours Popu-
laire de France”. Cette résolution a
été prise à la suite de chaudes ma-
uifestations de synipathie adressées

au Secours rouge, notamment par
la “Ligue des Droits de l'Homme”,
dont le président Victor Bash a dé-
claré qu’‘il y avait des terrains où

tous ceux qui

les buts de la Ligue et du Secours
Rouge étaient identiques”.

x x x
LE PARTI COMMUNISTE FRAN-

CAIS A LA REMORQUE

DE MOSCOU

“De méme que la Révolution rus-
se s’est inspirée des leçons de la
Révolution française et de l'héroï-
que expérience de la commune de
Paris, de même dans la lutte que
nous poursuivons pour faire une
France libre, forte et heureuse,
nous nous inspirerons du magnifi-

que exemple de l’Union Soviétique,
dont le génie créateur de notre peu-
Dle suura tirer les enseigne-
ments...: telle est la déclaration
récente du parti communiste fran-
çais dans un message à Staline.

x x x
RETARD DANS LA REMISE DEs
ALLOCATIONS AUX MERES DE

FAMILLES NOMBREUSES
EN URSS

La “Pravda” elle-même se fait
l’éeho des doléances qui lui parvien-
nent: ‘Nous relevons les procédés
excessivement peu consciencieux des
employés s’occupant des titres de
V’état civil concernant les déclara-
tions des mères de familles nom-
breuses. Sur 900 déclarations pré-
sentées ‘par les bureaux préposés au
Commissariat du Peuple de la Si-
bérie Orientale, on fut obligé d'en
renvoyer 800 pour cause de données

x X x

ECHEC DU FRONT SOCIALO-COM-
MUNISTE AUX ELECTIONS

GENEVOISES

Aux élections pour le renouvelle-
ment du Grand Conseil du canton
de Genève. les socialistes avaient
apparenté leur liste avec les com-
munistes, suivant la tactique du
front commun préconisée par les
Soviets. Ils ont subi un échec très
net, et les résultats montrent un re-
cul marqué des partis socialo-com-
munistes. Aux avant-dernières élec-
tions, en 1933. le parti socialiste se
présentait indépendamment et avait
obtenu un résultat inespéré,

Au Conseil de St-Justin
Séance du conseil municipal de la

raroisse de St-Justin, tenue en la
salle publique de la dite paroisse
samedi le sept novembre mil neuf
cent trente-six, à sept hrs P.M. où
sont présents M. le maire W.-H.
Gagné et MM. les conseillers Léo-
nard Gagnon, Charles Baril, Lucien
Marchand, Napoléon Gaboury et I-
réné Clément formant quorum. Le
secrétaire trésorier v est aussi pré-
sent.

Aiprès lecture et approbation du
rapport de la dernière séance, il est
procédé comme suit:

Provosé par le conseiller Lucien
Marchand et résolu que le compte de

 

l’inspecteur Joseph Plante, fils au
montant de 37.40 soit payé.

Monsieur le maire fait rapport
qu'il a fait assembler les contribua-
bles intéressés aux travaux des é&-
bonlis de Trompe-Souris et de la
roncession Nord-Est de l'Ormière et
que les contribuables ont été unani-
mement d’avis que: Vu le très mau-
vais état de la température en cette
saison d’automne, vu la grande per-
te de temps qui pourrait se produi-
re en commençant immédiatement, vu
que la terre saturée d’eau depuis
longtemps est et sera dans un état
très tendre à le gelée et pratique-
ment impossible à travailler, {ls ont
décidé d'ajourner ces travaux à la
saison du printemps 1937. I] est en
cogséquence (proposé par le con-
sciller Irénée Clément et résolu que
droit soit fait aux contribuables ci-
haut énoncés et que demande soit
faite au Département de la Voirie
de vouloir bien approuver le sursis
des travaux.

Le conseil prend communication
des montants à être Iprélevés et in-
clus dans le rôle de perception à être
effectués, savoir: Traverse du Villa-
ge, $12.85: Route Grand-Trompe -
Souris, $41.80: Haut Nord-Est de
l'Ormière, $43.45; Route Bas Nord-
Est de l’Ormière, $30.25; Traverse
Haut de l'Ormière $27.28: Ronte
Bois-Blane, $37.93: Cinquiéme rang
Haut, $118.25; Troisième Rang
Haut. $104.78; Route Bernier $69.-
84; Troisième Rang Bas, $90.97;
Premier Rang Haut: $78.34; Pre-
mier Rang Bas, $56.38; Cote du
Bois-Blane, $129.85.

Proposé par le conseiller Irénée
Clément lque Jods divers monjtants
soient prélevés en exclusion des rè-
glements et procès-verbaux et in-
conporés au rôle général de percep-
tion. Et la séance fut levée.

o—0o
Séance régulière du conseil muni- 

 

chpal de la paroisse de St-Justin, te-

ORGANISA-:

SOVIETIQUES |Après délibération, il

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN.
'

du 20 oc- nue en la salle publique de la dite
décembre

neuf cent trente-six et où sont
(présents: M. le Maire W.-H. Gagné

paroisse, lundi ie sept
{mil

les Conseiller Irénée Clément,

‘Joseph Marchand, Léonard
ret Charles Baril formant
Le sverétaire-trésorier y

présent.
Après lecture et aceptation du

rapport de ia dernière séunce, il est

‘et M.

quorum.
est aussi

procédé comme. suit:
Les comptes ci-après sont pro-

duits pour approbation: Joscph
Plante, fils, $2.80; Onésime Alarie,

!#6.40; Napoléon Philibert, $$11.57;
flrénée Clément, $1.58; Rosario Clé-
ment. $2.90; Vietor Bellemare, 0.45;
;J.-P.-L. Bastien, 0.98; Arthur
Bastien. 0.98: J.-A. Vouligny, $4.55.
| Proposé par le conseiller Irénée

"Clément et résolu: que les comptes
lei-dessus soient approuvés et payés.
| Le secrétaire soumet au conseil
‘un état énoncant les noms des con-
jtribuables qui doivent à la munici-

est proposé
par le conseiller Irénée Clément et
unanimement résolu: Que le secré-
taire-trésorier soit autorisé de pré-
parer une liste de vente pour taxes
tel que prévu par la loi et d’y inseri-
re les noms des contribuables y dé-
signés sur l'état ci-haut énoncé, fa-
culté étunt cependant donnée aux
dits contribuables d'acquitter d’ici
le 20 décembre 1936 un minimum de
vingt pour cent du montant dû à

la municipalité: moyennant que tel
minimum soit versé avant le 20 dé-
cembre 1936, et alors dans ce cas
le secrétaire est par les présentes
autorisé de retrancher le nom de
tel contribuable de la dite liste de
vente.

M. le Maire soumet au conseil une

réquisition de l'Hôpital Notre-Dame
de Montréal, ivsistant auprés de M.
le Maire l'internement sous la loi

11 Georges V. chapitre 79, dite de
l'Assistance Publique, de Raoul
Vertefeuille: unanimement le con-
seil ajourne la considération de telle
demande pour plus amples informa-
tions.

M. le conseiller TIrénée Clément
demande q'informations soient pri-
ses auprès de la Commission Sei-
gneuriale de Québec concernant les
réclamations des commissaires nom-
més par le conseil en cette affaire.

Proposé par le conseiller Charles
Baril et résolu: Que vu le grand
nombre de vols de bois commis sur
les terres des conribuables de cette
municipalité, vu l'impossibilité où
se trouvent les contribuables de prè-
venir contre de telles dépradations,
vu qu'’i! est de la sûreté publique de
iprévenir tels abus; il est résolu:
Que demande soit faite à M. Louis
Napoléon Caron. M.P.P., de vou-
loir bien se faire Jl’interprète des
contribuables de cette municipalité
auprès des gouvernants de la Pro-
vince de Québec aux fins d'obtenir
l’aide financier nécessaire à la garde
intact des forêts situées en cette
municipalité.

Unanimement. le conseil en vue
d'obtenir que les chemins de cette
municipalité soient entretenus d’une
manière uniforme durant la prochai-
ne saison d’hiver. demande qu'un
avis public soit émis et publié invi-
tant les inspecteurs et les contribua-

  

 

MAURICE LAURENT
BIJOUTIER

Bel assortiment de montres, Bagues

Jones, Bijouteries, Etc. Ete.
Réparations de toutes sortes à des

prix très modérés.

Rue St-Laurent, LOUISEVILLE.

 
 

Tél. Bell: 900 s 5

ADRIEN BASTIEN
Transport - Général

public.

Service rapide et prix modérés.

SAINTJUSTIN, P. Q. 

Gagnon

Deux camions à la disposition dv |

le jeudi, 17 décembre 1936.
nes

bles de bien vouloir se conformer
aux prescriptions des. règlements en cation (rail),
force en cette municipalité savoir: geur. Et la séance fut levés.
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Dr J.-Aimé Dussault
Chirargien-Dentiste

1222a Visitation
MONTREAL

Chez le Dr L'Heureux à MASKINONGE tous les jeudis de

10 A.M. à 5 P.M.
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D state

TEL. 32 HEURES DE BUREAU DE 9 a.m. à $ p.m. ;

Dr Robert Trudel ;
DENTISTE i

Successeur du Dentiste Gélinas.

88 ST-LAURENT, LOUISEVILLE, PQ.
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* TEL. 89 TEL. 30

i Examen de la Vue, Lunettes PHARMACIE GRANGER
& et Lorgnons
$ Spéclalltés: Prescriptions, Ms
x EMILE GRANGER decines brevetées, artioles de
+ B. Ph. 0.0. D caoutchouc, etc
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Dr Ulysse Laferrière
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-interne des Hôpitaux Notre-Dame, Hôtel-Dieu, Ste-
Jeanne d'Aro et Ste-Justine.
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bien à vaincre cette difficulté-1a!. .
Enfin, M. l'aumônier commença à

bxpliquer la partie religieuse et il

spondit à la question: “Qu'est-ce

bu'un Chrétien? À la prochaine réu-
Pion, répondra lui aussi à sa maniè-
€. à la même question.
[8 (On intercala entre tous ces nu-
Micros divers chants jacistes et au-
Mres... et M. Emile Michaud eut
Mmabilité d'apporter son accor-
Micon... c’est cela qui remplaça le

Mb iino pour le moment!...
É S'il fallait nommer tous les bons
M lhntres que notre cercle posssè-

3... il faudrait presque nonmer
ous les Jacistes. La prochaine réu-
ion est fixé au mardi, 22 décem-
gro... qu’on ne l'oublie pas...
ous les jeunes de la paroisse sont
nvités ce soir-la à venir voir ce

Ejui se passe à la JA.C.

 

  

   

igue de Retraitants:

samedi le 5 décembre, avait
su la réunion mensuelle des An-

gions retraitants. M. le secrétaire M.
Smile Michaud lut le iprocès-verbal
Ein la dernière assemblée. M. le pré-

ident M. Antonio Lavigne fit la lec-
Rure de ce passage d’Evangile: “La

empête apaisée ” et M. l’aumônier
Mi. Lafortune en fit le commentaire.

Espérons que la prochaine assem-
ice réunira (plus de ligueurs!
décès:

le 24 décembre, avait lieu le ser-

Bice de Mme veuve Bernard Bris-
Botte, née Antoinette Rouleau. Le
rervice fut chanté par le Rév. Père
“éophas Dumontier, c.s.v. préfet
jes Etudes au Séminaire de Joliet-
fc accompagné des deux vicaires de
BE: paroisse comme diacre et sous-'

jiacre. Nos sympathies à la famil-
B.: épronviée.
EN uissances:

Le 18 novembre, baptême de Jos.

Roger, Jean, enfant de Roger La-
moureux et d’Alice Beaucage. Par-
pain et marraine M. et Mme Henri
Lamoureux.

Le 20 novembre, baptême de Pla-

acide Julien, enfant de Jos. Morand
got de Marie Lord. Parrain R. L’Heu-
peux, de Grand'Mère, marraine Rose
Anna Cossette.
Le 23 novembre. baptême de M.

Aurvre Gisèle, enfant d’Origène A]-
ard et de Irène Tessier. Parrain et
marraine M. et Mme Lucien Rin-

Fzuet, de Montiréal.

Le 23 novembre, baptême de M.-
Paule, Denise, Lucie, enfant de Lu-
cien Caron et d’Aline Rocheleau,

Parrain et marraine Avila Caron.
ÿ Le 29 novembre, baptême de Jos.,
Roger, Jean, enfant de Charlemagne

Champagne et de Berthe Rinfret.
Parrain et marraine M. et Mme
lhrysologue Rinfret.

x x x
TRAVAIL JOCISTE SUR LA JOUR-

NEE DES JEUNES TENUE À
JOLIETTE LE 8 OCTOBRE

DERNIER

On m’a demanadé de vous parler
de la journée des jeunes tenue à

Juliette le 8 octobre dernier. j'ai ac-
cepté cette lourde tâche comptant

sur votre indulgence.
Je n'ai pour ainsi dire rien de

nouveau à vous apprendre, mais
faire renaître à la pensée ces ‘‘mo-

ments” c’est concevoir tout le bien-
être qu'a pu vous procurer votre
voyage à la ville épiscopale.

Ce jour depuis longtemps attendu
devait devenir la proie de tous ceux

qu'intéressaient cette grande fête;
mentionnons entre autres tous nos
aumôniers à I'dme remplie de dé-
vouement et de patriotisme, tels
par exemple les animateurs de cet-
te belle démonstration, MM. les ab-
bés D. Hénault et F. Lasalle et M.
l'abbé P. Lafortune qui sut par son
enthousiasme pour la cause jaciste
inciter les jeunes d'ici à s’y rendre.

Nous voilà arrivés au grand jour,
tous nous nous dirigeons au théâ-
tre où doivent se dérouler les mul-

tiples activités de cette grande fête.
À notre arrivée à la cité Joliettai-

Te, nous avons le bonheur d’assis-
ter à la Ste-Messe, présidée par

Mgr l'Evêque.
Le St-Sacrifice fut offert, au nom

prom me

des quelques trois milles jeunes
gens présents par IM. Léo Hénault,
professeur au Séminaire, tandis que

l'on chantait des cantiques appro-
priés à la circonstance.

Sans doute, pendant cette messe
planaient au-dessus de nos têtes des
grâces spirituelles innombrables.
La cathédrale bondée formait ca-

dre bien remplie, portant en son
enceinte tous ses décors de circons-
tance.

A un moment donné, l'assistance
devient l’auditoire de M. l'abbé F-
douard Jetté qui en termes clairs
précis et éloquents vient nous faire
connaître quel rang nous occupons
dans la société. Il nous fait com-
prendre tous nos droits, tous nos

devoirs et nous expose tout un ora-
cle de sublimes dignités puisqu’en
appartenant à une de ces associa-
tions catholiques, dit-il, nous appar-
tenons au Christ à qui nous devons
jurer notre fidélité.

Après la messe, le défilé jaciste
commence à se faire suivant la
densité des groupes. Quelques jacis-
tes, montés sur chevaux, portant
bannières de différents genres, pré-
cèdent les piétons pour se rendre à
la salle du marché. Rendus à des-
tination l’on est heureux d’appren-
dire qu’un discours doit bientôt nous
être donné par l'aumônier de notre
cercle, M. l’abbé P. Lafortune. Dis-
cours bien légitime et tout à fait
sincère qu’aucun jaciste de devoir
ne peut réfuter. De relater l’encou-
ragement dont notre orateur a fait
preuve j'avoue que je m’en sens im-

puissant mais retenons ces mots
d'ordre qu’il lançait à la foule des
jeunes agriculteurs: ‘Debout jacis-
tes... pour une oeuvre si belle et
si passionnante en avant... c’est
pour le Christ... notre Grand Frè-
re”...
À présent que de réveil jaciste

nous a rendus frais et dispos, allons
maintenant avec le son de l’Ange-
lus, prendre notre goûter.

Fidèles à la consigne... ‘‘deux

heures’ nous ramène au lieu du
départ pour Ja grande démonstra-
tion à travers les rues de la ville.

Sont présents tous les membres
des associations de la Jeunesse ca-
tholique: J.A.C., J.0.C., J.E.C.,
J.I.C., puis les scouts. Au son du
tambour, le défilé se met en route
vers l’aréna de la ville en exécuta-
tant divers chants jacistes sans se
lasser de les répéter. car dit-on.
‘On est bon Jaciste ou bien on l’est
pas”. Rendus à destination ce fut
une acclamation générale puis le
silence fut ordonné.

C’était le moment d’entendre les
discours donnés par un représen-
tant de chacune de nos Associations
pour ensuite laisser à Monseigneur
la parole devant cette immense fou-
le de jeunes gens, apôtres ou futurs
apôtres de l’Action Catholique. Heu-
reux de se voir en face d'une jeu-
nesse aussi bien disposé, Monsei-
gneur croit bon de donner à tous
les sages conseils qu’un père doit
faire à ses fils. Monseigneur nous
démontre ce que nous devons faire
au sein de la société, nous fait voir
la gravité de notre devoir. puis nous
réconforte par de précieux encoura-

gements mettant en vedette la foi
et la charité, vertus nécessaires à
tout chrétien bien né.

Après diverses acclamations vi-
brantes de foi chrétienne, la jour-
née se termine avec le crépuscule
du soir... puis chacun s’achemine
vers sa demeure le coeur débordant
de multiples imipressions. Et com-
me en un rêve, chacun raconte son
voyage qui jamais ne peut être ou-

blié!
Puis M. le conférencier, après

avoir félicité M. l’aumônier de son
dévouement à la couse Jaciste, en-
courage les 30 jeunes gens présents
à l'assemblée à se faire les Apôtres
du recrutement jaciste dans la pa-
roisse. ‘‘C’est tâche relativement
facile pour ceux qui ont assisté au
ralliement facile ‘pour ceux qui ont
asissté au ralliement, triomphe des

jeunes du diosèse de joliette et s’il
est un souhait que l’on puisse for-
muler, «dit-il en terminant, c’est
bien celui de voir augmenter ce
nombre souhaitant à tous la plus
cordiale bienvenue.

Un militant Jaciste.
Jean LAFERRIERE. 
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M. PAUL BOURASSA
M. Paul Bourassa, autrefois comptable, collecteur ot ensuite vendeur

pour notre succursale de Louiseville, n’est plus à notre emploi, et
il n’est adlCumement autorisé à transiger en notre nom.
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273, Rue St-Paul - - QUEBEC
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UN JUSTE HOMMAGE
LES JEUNES SE GROUPENT POUR
HONORER UN PATRIOTE KT
UN ANIMATEUR. — UNE INI-
TIATIVE QUI ACCENTUE LA
PORTEE DE SON OEUVRE

 

Les Jeunesses
cent du nouveau.

D’accord avec les Jeunes-Canada,
d'accord avec la Jeunesse Libérale
Nationale, d'accord avec d’autres
groupes et ligues de jeunes gens
soucieux de promouvoir tout ce qui
peut aider au resaisissement de l’â-
me canadienne-francaise, les Jeu-
nesses Patriotes ont pris la résolu-
tion de seconder et d’épauler l'oeu-
vre éminemment nationale de M.
l'abbé Groulx comme de ceux qui le
suivent dans l’ordre de la pensée,
d’une manière plus eftective encore
que par le passé.

Les livres de M. l’abbé Groulx,
ses articles, ses conférences, ses
caueries, ses mots d’ordre, ont pro-
fondiémeht remué toute la jeunesse
de sang français du Québec et des
autres provinces.

Pour rendre cet

plus sensible, plus direct encore,
pour en accentuer la prise sur les
âmes et les cerveaux, pour le ma-
térialiser en quelque sorte en Te
rattachant à quelque chose qui ne
soit plus purement cérébral, les
Jeunesses Patriotes ont décidé de
lui donner un langage qui parle aux
yeux en même temps qu’aux coeurs
et aux intelligences.

Ils se sont adressés à une jeune,
comme eux: Cunadien, comme eux;
fier de sa race et de son ascendan-
ce, comme eux, et ils lai ont deman-
dé do sculpter un buste de l'abbé
Groulx qu'ils se chargeraient de
vendre, de distribuer au commerce
et aux individus, de faire pénétrer
partout daus tous les foyers cana-
diens-français dignes du nom.

Ils ont choisi pour cette oeuvre,
un jeune Canadien-français, médail-
lé en sculpture de l’Ecole des Beaux-
Arts de Montréal, premier ‘prix de
dessin, qui a déjà à son crédit de
très belles oeuvres qui jui font le
Plus grand honneur.

C’est lui, Jean-Jacques Cuvelier,
qui est l’auteur d’un buste à Lavio-
lette, fondater des Trois-Rivières,
buste qui orne un monument d’une
imposante sobriété dans sa force
symbolique, où lon remarque un
grand bas-relief évocateur du pre-
mier fort élevé en terre mauricien-
ne pour la protection, dans ce coin,
de nos destinées françaises, et qui
a amoureusement moulé dans le
bronze cette inscription si éloquen-
te qui se lit sur l'autre bas-relief, en
vis-à-vis, et qui nous vient du Ca-
talogue des Trépassés, le plus vieux
régistre de l'état-civil existant en
Amérique.

‘Catalogue des Trepassez
Au Lieu nommé
Les Trois-Rivières,

Messieurs de la Compagnie de la
Nouvelle france ayant ordonné qu’on
dressast une habit (n) en ce Liem
nommé les Trois-Rivières Monsieur
de Champlain qui commandait, en
ce pais y envoya de Kebec une bar-
que soubs la conduite de Monsieur
de la Violette lequel init pied a ter-
re le quatri(e) de juillet de lan

1634 avec quelque nombre de nos
françois leplupart artisans. Et des
lors on donna commencement a la
maison & habita(on) ou fort qui se,
voit en ce lieu.”

Les Jeunesses-Patriotes J’ont choi-
si parce que c’est lui, un jeune, qui
a sculpté cette magnifique tête de
La Vérendrye que l’on a placée sur
une stèle en avant du monument
que les Trifluviens ont élevé à la
gloire de Radisson, de  Desgroseil-
lers, de Nicholas Perrot et des har-
dis explorateurs qui, comme La Vé-
rendrye et ses fils, ont exposé leur
vie pour agrandir les domaines où
se répandrait et rayonnerait l’infiu-

ence de la langue, des traditions,
des coutumes et de la civilisation
françaises en Amérique.

Ils l'ont choisi parce que c’est lui
encore qui a sculpté cette tête de
Sulte, tête si ressembiante et vivan-
te que ceux qui ont connu l'historien,
ne savent pas s’ils doivent plus ad-
mirer ce buste ‘“parlant’, si l'on
peut dire, ou les têtes en demi-re-
lief qu’il a modelées autour comme
dans un hommage, celle de Nérée
Beauchemin, le (poète qui vient de
mourir, de Gérin-Lajoie, de de Ne-
vers ou de DuVernay.

Ils l’ont choisi parce qu'il a su
mettre son âme de patriote et toute
sa conscience d’artiste dans ces oeu-
vres où l’histoire, l'héroïsme, la
poésie, la langue et la foi ont tout

autant de part qüe l'espoir qui fait
battre jes coeurs de toute la jeunes-

Patriotes annon-

enseignement

se canadienne-française dans ces
heures difficiles que nous traver-
sons.

Ils l'ont choisi parce qu'ils sa-
vaient que ce jeune artiste ferait vi-
vre la figure de celui qui symbolise 

          

3 janvier.

BILLET SIMPLE

ment.

*ALLER ET RETOUR

Billets valables à l'aller
mercredi, 6 janvier,

ou aux Etats-Unis?

CANADIEN 

'VOYAGEZPAR [HEMI

POUR NOELoF
*ALLER ET RETOUR POUR LE PRIX D'UN

BILLET SIMPLE PLUS UN QUART
Billets valables À l'aller de mercredi, 23 décembre, jusqu'à 2 h.p.m. dimanche, 27 dé-
cembre. Au retour, départ jusqu'à minuit, lundi, 28 décembre 1936.

Billets aussi valables à l’aller, mercredi, 30 décembre, jusqu'à 2 h.p.m. dimanche,
Au retour, départ jusqu’à minuit, lundi, 4 janvier 1937.

*ALLER ET RETOUR POUR LE PRIX D'UN

Billets valables à l'aller dudimanche, 20 décembre, au vendredi, Ier janvier, inclusive-
Au retour, départ jusqu'à minuit, vendredi, 8 janvier 1937.

AUX ROYS—6 JANVIER

 

BILLET SIMPLE PLUS UN QUART
, dans tous les trains, dumardi, 5 janvier, jusqu’à 2 h. p.m.,

Au retour, départ jusqu’à minuit, jeudi 7 janvier 1937.

Quel cadeau plus apprécié à offrir qu’un billet de chemin
de fer pour un voyage déterminé n'importe où au Canada

Renseignements aux

Billets et tous renseignements des agents.
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NATIONAL   
aujourd'hui dans son oeuvre écrite,|
si haute et si tonifiante, toutes les

raisons de ne \pas désespérer qui
hantent les cerveaux francais de
milliers et de milliers de Canadiens
de toutes conditions.

Groulx ne sera (plus que le com-
pagnon des seuils intellectuels. Les
Jeunesses Patriotes veulent le faire
pénétrer dans tous les foyers pour
que son influence, par sa présence.
s’exerce aussi bien sur les jeunes
cultivateurs, ouvriers, commis, em-
iployés de bureaux de lun ou de
l’autre sexe. parce que les Jeunesses
Patriotes croient que l'heure est ve-
nue d’enrôler dans la croisade na-
tionale tous les ‘coeurs, plus encore

peut-être féminins que masculins.
Pour tous renseignements, s'adres-

ser aux Jeunesses Patriotes, 4318,
rue St-Hubert, Montréal.

CONCOURS
Médaille du Deuxième Congrès de la

Langue française au Canada.

 

Le Comité d’organisation
Deuxième Congrès de la

française au Canada se propose de!
faire frapper une médaille. Il vient !
d'organiser à cette fin un concours|
auquel il invite à participer les ar-

 

11 B  Distillé et embouteillé au Canada sous la surveillance directe de JOHN de KUYPER & SON,
Distillateurs, Rotterdam, Hollande—Maison fondée en 1698.

—._r an

Listes canadiens-francais et franco-
américains d'origine canadienne et
les étudiants des écoles des Beaux-
Arts de Québec et de Montréal. Il dé-

cernera trois Lrix en argent.
On pourra connaître ‘es condi-

tions de ce concours en <'adressant
à M. Antonio Langlais, secrétaire
du Comité d'organisation du Con-
grès. Université Laval. Québec.

NOUVEL HORAIRE DES
A MASKINONGE

TRAINS

Comme il y a eu plusieurs chan-

gements dans les heures des trains
du Pacifique Canadien. à Maskinon-
gé, nous croyons intéresser nos lec-
teurs eu ipubliant l'horaire suivant:
Sur semaine:

Pour Québec 9.30 a.m.
Pour Québec .. 7.07 pom.
Pour Montréal 10.04 a.m.
Pour Montréal 6.38 p.m.
Pour Québec, samedi après-midi seu-

lement, 3.16 (sur signal seule-
ment).

Dimanche:
Pour Montréal 6.53 p.m.

du !Pour Trois-Rivières 10.34 a.m.
Langue ! Pour Québec 8.30 p.m.

Trains de nuit:

Pour Québec (laisse descendre seu-
lement) . 2.56 a.m.

Pour Montréal 3.46 a.m.

10 ONCES' -2E ONGES

85.190
mé
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M. Clinton Turner ces jours der-|la Commission qui ont opté en fa-|la crise mondiale... M. lle clang
niers. veun du cougé prescrit par les rè-|ne, depuis son arrivée au miliey ia

| M. et Mme Lucien Lemay de St-|glemeuts de Comité de l’Iustruction |uous, a cherché à unir les cultiv,f
] NJ Os Léon ainsi que M. et Mme M. Teas-| publique. Leurs afin qu'une fois unis,

{dale chez M. Wilfrid Pichette di- a solent plus forts pour reveudiy,
- {tranche dernier. ’ . leurs droits et il à cherché a rep,

"Mle Jeannette Plante de Ste-Ur- St-Barthélemi dre chez nous | instruction agri
COULX 1 e i a j<ule de retour dans sa famille après DA rendre l’agriculture lu

jun assez long séjour à St-Barnab “te de are 3ONGS| chez son frère M. Léonard Plante. ree de décembre.fête de l'Inma- Plat à Dieu que les Daroissionts
L Me Line Trudel, inst. à Montré-| culée Conception, coincide avec l'an- comprennent une fois pour tougË}M . , jp M. et Mme Emile Lut-rreur de al en fin de semaine chez sa 80eur || iviienire de naissanee de M. le cha. |e due préche depuis si lougtempf]

askinongé | st-lxon chez M. Adélqrd Lemyre Mile Germaine Trudel. E.G.M. Àlpoine M. Clermont, notre vénéré cu- M- le, chanoine Clermont: l'uniok 3dimanche. (Hospice Gamelin. ré. bastona un ,
Mlle Marie-Louise Picotte, de PFCES . M. et Mme François Gagnon de À l'occasion de la fête de notre la charité ‘du ‘christ des unio qu

Trois-Rivières, étalt en visite chez: Le 10 déc. est décédés Mme Régis St-dustin, chez leur lille Françoise Pasteur, il y eut lundi soir à l’Aca- les foyers l'union . denon dang
sa soeur Mme Hormisdas A. Bas Donatien Ross, née Sophie Boucher. Normalienne. démiie: une jolie séance organisée és A Co Tu c.C , cultiv 3tien, dernièrement les funérailles ont eu lien le 12 en! MM. J. Pb Lesage et Bertrand par le Rév. Père Gadoury, c.s.v. teurs ans ve l'union defM. et Mme Ephrem Dugas de Ste. l'église de Maskinongé. Lu défunte| Bergeron de St-Léon chez leur on-| par les religieux de la maison. jeunesgensdansla{A6 i &
Anne d’Yamachiche en visite chez | [AltAEC ihe 65 ans. re Joseph Bergeron ces jours| Le jour même de cet anniversai- Retraite paroissiale: se. Pa; < parents | NAISSANCE ; der 8. re, des parents jubilaire vinrent ee ee : ; «M. Léopold Dugas et autres parents.| et Mme Ferdinand Béland, née! Mlle Florence St-Louis, G.M. de rende MEpo Pour arriver a cette union
samedi dernier.

M. Emile Lessard de passage à
St-Justin, pour les funérailles de!
Mme Omer Vermette. |

M-Anne Lupien, sont heureux d'an-, l'Unité Sanitaire ainsi que sa soeur
noncer à leurs parents et amis, la; MIMe Blandine St-Louis de Louise-
naissance d'un fils né je 8 déc et ; ville chez leurs parents M, et Mme

| i a baptisé le 9. sous ]Jes prénoms de: Napoléon St-Louis.M. Yvon Trudel, de retour d'un PAP p . .voyage à Québec | Joseph, André. Roland. Parrain et M. et Mme OmerGagnon de Loui-,
M. et Mme Gabriel Clément marraine: M. et Mme Joseph Bé- |sevillée visite leur fiYe en pension àont |

passé la fin de semaine à Trois-Ri- pdatgrands-parents paternels de :l'Ecole Normale,
Porteuse: Mme Joseph Lu- VACANCES:

 

vières. ; iM. et Mme Wilfrid Lincourt et]lien. grand 'meére maternelle de 1'en- | Les écoles sous contrôle de la

leurs enfants, en visite dimanche f@nt. Nos félicitations. i Commission scolaire. entreront en
dernier chez M. et Mme Donat Clé- TT 7 | Vacances, mercredi prochain le 23

jusqu'en janvier le S.ment.
M. et Mme Wilfrid Lessard «| Ste-Ursule ! Dans le passé, les institutrices é-

leurs fils Yvon, Raymond, Marcel. _— ;taient libres de prendre congé les
ont passé la fin de semaine à Loui: | Va ef. vient 15 premiers jours de janvier.
seville chez M. H. Adams. {_ Mille Gilberte Bellemare de St- Cette méthode suranée, qui fai-

M. J.-O. Morrissette chef de ga-! Paulin passe une huitaine chez M. sait littéralement perdre tout le
re de retour d’un voyage à Port- | et Mme Clinton Turner. mois de janvier aux écoliers a été
neuf. iM. J Périni de Shawinigan chez Mise au rancart par les membres de

 Et le lendemain, M. le chanoine
dit la messe de communauté au
couvent des Rév. Soeurs des SS.
Noms de Jésus et de Marie. Pendant
la messe, il y eut des cantiques
chantés par les élèves du couvent.
Tous les paroissiens de St-Barthéle-
my s'unissent aux maisons d’ensei-
gnement de la localité pour souhai-
ter à M. le chanoine, encore une
longue carrière, à  St-Barthélemy
même, une longue carrière, dis-je, à

notre Pasteur qui n'a qu’un but:
travailler à sauver l’âÂme de tous les
gens confiés à ses soins tout en leur
faisant avoir le plus de bien-être temporel possible.

Notre paroisse, comme les autres
d'ailleurs, a été bien éprouvée par

 
 

Demandez-la

  

 Quand vous avez le goût de

prendre un verre de BONNE

bière .. . buvez de la Black

Horse, en bouteille ou en fût!

commandez-la chez votre épi-

cier. Vous apprécierez la riche

saveur de cette bière, qui est

celle qui se vend le plus en

bouteille au Canada.

   

à la taverne ou

SSspDF

  ames de lous les paroissiens dan
le Christ, M. le curé a organisé va

retraite paroissiale de 8 jours, qu
fut préchée par le Rév. Pere Lora}
zo Gauthier, c.s.v., curé du Chris.k#
Roi, de Joliette.

Les gens de St-Barthélemy, 0
fort goûté le Père Prédicateur e
l'assistance à tous Jes exercices Bi
été nombreuse. Le genre du pieurR
prédicateur en surprenait plusieur
au début. ..étant donné sa nouveau
té... mais, tous de s’écrier, à R i

fin de la retraite: “Ce ipère-là, on 1e
comprend”. fe

Dieu seul sait le bien opéré icil
durant ces jours par le Rév. Père
Gauthier! Nous le félicitons donc deff
son beau travail ainsi que le Perel
Paul-Maurice Farly qui, durant c:Æ
jours, remplaçait nos deux vicaires |B
rendus à Joliette pour une retraite
de 10 jours, prêchée par le RévE
Père Lacouture, s.j., retraite quill
injecte beaucoup de surnaturel”. Vi.
vons done d'une façon surnaturelle
et le bonheur procuré par ces beaux

| jours survivra... jusqu'au jours duË
ltirionmphe éternel.

Elévation au sous-diaconat :

Samedi prochain, M. Marcel
{ vestre, fils de M. F.-J. Sylvestre «
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| ra élevé à l’ordre sucré du sous
j diaconat, Nos voeux de bonheur
l'accompagnent et nous l'assurou:

lde nos prières pour qu'une fois pré
"tre... ce qui arrivera bientôt, nous E
!l'espérons... il puisse faire beau-
{coup de bien.
Anniversaire de la mort de M. 1h

bé C. Ayotte:

Samedi dernier, avait lieu ici unc
grand'messe a l'occasion de l’anni-
versaire de la mort de (M. Jl’abbé
Conrad Ayotte, fils de M. et Mne
Wilfrid Ayotte. Qu’on oublie pas
dans nos prières ce prêtre que Dicuf
à rappelé à Lui dans la fleur de l'â

  

 

  

aE
ge, alors qu’il exerçait le saint mi-
nistrère à St-Henri de Mascouche!
Fête de I'lmmaculée Conception:

La fête de l'Immaculée Concep-
tion a été célébrée ici d'une façon
grandiose. M. le vicaire Lafortune

officia à la messe solennelle, accom-
pagné de M. l'abbé M. Robert, com-
me diacre et du Père Gaboury, c
s.v. comme sous-diacre.

Le sermon de circonstance a été
donné par M. l'abbé M. Robert.

Dans l'après-midi, il y eut réception
des Enfants de Marie au couvent...
cérémonie que présida M. Robert.

Dans la soirée, les anciennes du
couvent se réunirent 4 leur Alm: |
Mater pour assister à un joli eu-g
chre, organisé par les religieu-

ses... où l’on s’amusa beaucoup e:
honnêtement...
Couvoir agricote:

Mardi soir prochain, y au EE
grande réunion de nos organisa

tions agricoles locales à la salle pa-
roissiale. Bienvenue à tous.
J.A.C.

Vendredi soir dernier, 30 jacistes
se réunissaient À la salle paroissia-

le pour assister à leur deuxième as
semblée générale.

le vice-président, M. Jear
Charles Allard, en l’absence de ne
tre président, M. Marius Savoie

présida l'assemblée.

Après le chant jaciste ‘‘Les gars

il

de la culture” M. te secrétaire M.
R. Laferrière lut le rapport de la
dernière assemblée. Le 3e cours à
domicile fut expliqué par M. Jear

Charles Allard... cet ancien de l'é
cole d'agriculture de St-Barthélemy

sut répondre aux questions de ce
confrères avec habilité. Puis vint

une jolie conférence donnée par M
Jean Laferrière dont nous donnons

Un résumié plus toin et qui nous par
la dans un magnifique exposé de ‘à
“Journée des Jeunes à Joliette”. Là
46 leçon sur les cours à domicile
fut donnée par M. René Lincourt

qui eut à répondre à une foule de
questions parfois assez embarras
santes,... ce qu'il fit à merveille.
On passa ensuite à l’enquête agrt
cole du mois, fournie par le “B.M.
ce qui fut un peu moins bien réu£
ai.

Ralppelons toutefois que c’est 1”
début en cela... et que parfois les
d'ébuts sont pénibles... avec note
courage de 20 ans, on parviendrs (à suivre sur la page 3)

in
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le jeudi, 17 décembre 1936.
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La colonne de beauté

Cousine Blanche
Diplômée de l'Université de Beauté

 

  
 

TOUR AVOIR DE BEAUX YEUX
Les yeux jouent le plus grand rôle

dans l'harmonie, l’expression et l'é-
clat du visage. Il nous est impossi-

ble de changer la couleur de nos yeux
etqui d’ailleurs oserait affirmer que
las yeux bleux sont plus beaux que

   
       
  

i
=\

VOTRE FOURNISSEUR

 
les yeux noirs, ou les yeux gris que

les yeux bruns. Les uns comme les
autres présentent assez de charmes
pour rallier de nombreux et zélés
défenseurs qui, en vers comme en
prose, célébreraient les différentes

nuances de leur couleur préférée:

SERA HEUREUX DE VOUS

MONTRER UNE VARIÉTÉ DE CADEAUX ÉLECTRIQUES
THE SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY

 

 

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN.

Il nous est également impossible
de changer la forme des yeux, mais
ce que nous (pouvons faire c’est en
réhausser la beauté en veillant à
leur santé. Je conseille pour celà,
des lotions chaudes, matin et soir.
Rien de bien compliqué et de bien
coûteux: on fait simplement dissou-
dre une ‘petite pincée d’acide bori-
que dans une oeillière d'eau tiède
(nue oeillère est un petit vase en
verre sur pied, employé pour bai-
gner l'oeil. on obtient dans toutes
les pharmacies pour quelques sous)
et l’on s'en douche les yeux. J'ai
une amie qui avait des yeux sirapeux
de la (plus vilaine apparence. Je

suis parvenue à force de lui prêcher
l’hygiène de la vue, à la convaincre
de se baigner les yeux, comme je
l'indique ci-dessus. Au bout d’une
quinzaine ses yeux avaient non seu-
lement plus de ‘‘vie’’, plus d’expres-
sion, mais sa vue s'était améliorée
au point où elle pouvait Jire sans
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toujours! Et le Bébé
9 Une Chaufferette Electrique ces

matins froids!

 

    

Les cadeaux électriques sont les
plus appropriés de tous, parce
que non seulement ils ont belle
apparence, mais ils sont perma-
nents et épargnentle travail.

Un Fer à Repasser pour Maman,
une bonne Lampe-Liseuse pour
Papa, seraient appréciés .. ,

Page 5

|
verres, ce qui ne lui était pas arri-|d’un mouvement dirigé vers la pau-
vé depuis sa jeunesse! pière. N'oubliez jamais que la peau

LE MASSAGE sous les yeux est exceptionnellement
Chaque soir, au coucher, il faut délicate et qu'on ne doit pas l’étirer

enlever du front, des paupières,|par le massage, mais faire pénétrer
des cils, toute trace de maquillage. |la crème par tapotement.
Je conseille à cet effet une crème | UN EXERCICE SIMPLE
de nettoyage (cleaning cream). Les muscles de l'ocil doivent a-
Quand la peau est efficacement dé-' voir l’exercice comme les autres
barmpasste de tout maquillage, on | parties musclées de notre anatomie.
fait usage d’une crème vitaminée! Au moins une fois par jour. livrez-
tonifiante pour bien massager le: vous aux trois petits exercices sui-

tour des yeux, surtout la région où | vants:
les pattes d'oies sont aptes à paraï- La tête bien droite, dirigez votre
tre... ou paraissent déjà. TI faut: regard vers le plafond — puis vers
masser cette crème d’un mouvement | le plancher — puis vers la droite et
rotatoire ferme, en commençant en-jenfin vers la gauche. Répéter ces

tre les sourcils et en dirigeant l@&: mouvements six fois.
mouvement vers les tempes. Le mé- Couchez-vous; fermez vos yeux—
me mouvement rotatoire doit être |comptez jusqu’à six — rouvrez les
appliqué à lu région des pattes yeux — comptez jusqu’à trois et re-
d’oies. ;«ommencez, douze fois.
On tapote ensuite légèrement la Ouvrez les yeux aussi grands que

crême sous les yeux — utiliser l’ex- possible — fermez-les. . serré. Ré-

trémité de trois doigts et tapoter, Détez rapidement dix fois.
| Inutile de vous dire que ces ex-
\ ercices doivent être faits privément,
;dans le secret de sa chambre ou de
ison cabinet de toilette.
QUAND LA VUE EST FATIGUEE

Quand, exténuée par les travaux
de la journée... ou sous le coup
d'un gros chagrin qui vous a fait
verser des larmes, vous sentez que
vos yeux n'ont pas la belle apparen-
ce qu'ils devraient avoir, ne vous
désolez pas. Vous pouvez, en quel-
ques minutes, rendre à vos yeux
leur éclat.

Trempez deux tampons d'ouate
hydrophile (coton absorbant) dans
une solution d’eau boriqué (la même
solution que pour les bains d’yeux
indiquée plus haut). Couchez-vous.
Fermez les yeux. Placez un tampon
bien imbibé gur chaque oeil. Laissez
les en place pendant cing minutes...
et vous vous sentivez tout à fait ra-
fraîchie.

; En voilà assez pour cette semai-
‘ne... mais je n'ai pas épuisé mon
sujet. Nous y reviendrons la semai-
'ne prochaine si vous avez la patien-
jce de me lire. De toute facon, vous
ihe pouvez m’accuser de vous pous-
{ser à la dépense. Pour quinze sous,
lau plus, Vous trouverez chez le iphar-
macien le plus rapproché, ocillère et

| acide horique!
 CONSULTEZ-MOI PAR LETTRE

Si vous désirez des renseigne-
; ments, sur l'obésité. la maigreur, le
| développement du buste, l’enlève-
;ment des poils follets, votre poids
normal, les mesures proportionmel-
les à votre grandeur, les soins du
visage, les soins des main, ou autres

questions de ce genre n’hésitez pas à
m'’écrire en incluant un timbre de
3cts pour frais de poste et je vous
ferai parvenir, dans le plus bref dé-
lai possible, la réponse que compor-
te votre question ou J’imprimé qui
vous intéresse. Notez bien que ce

servce ne coûte rien aux lectrices de
ce journal, ni ne les oblige en rien.

Adressez simplement vos lettres
à ‘‘Cousine Blanche’ 197 rue Ste-Ca-

therine, ouest, Montréal.

Ceres) 7Hanele

LA COUPE DEs ARBRES DE
NOEL
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D'après le service industriel du
Canadien National environ 5,000,000
de sapins seront coupés au Canada
cette année pour la fête de Noël.
Sur ce nombre 4,000,000 montent
aux Etats-Unis, dont 850,000 à la

seule ville de New-York. I/expédi-
tion pour les villes américaines a
commencé à se faire de toutes les
gares forestières du Canadien Na-
tional dans les Provinces Maritimes,
ainsi que dans Québec et Ontario.

Au dire des spécialistes cette cou-
pe de jeunes sapins ne meut faire
que du bien à notre grande forêt en
dégageant les beaux arbres qui
souffriraient autrement de la con-
currence des petits sapins qui pous-
sent à leur pied.

 

 
 

ENCOURAGEZ

NOS ANNONCEURS.

GRATIS
Un magnifique cadeau est dormé

gratis avec chaque livre de

Thé ou Café

BRISTOL
Thé noir garanti Ceylan et Indien

Caté garanti pur.
EN VENTE PARTOUT
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  Demanderle à votre fournisseur
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L A VIE
“Si l'homme des champs connaissait son bonheur”

AG RICO
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3 z : Jrortance: on peut en être vertain, {26 3-5 'a livre et le beurre frais de) ront du bonheur ou causeront des de Rmoe MeVAI JUSQU'À celle Ros

La vie cooperative let mous. quaurons-nous? Songez 26% c a 26¢ la livre. ennuis et feront dire: Qu'est-ec que|ces byte l'es éri magne oder rue
CB done quels avantages retirerait la FROMAGE je pourrais bien faire de ceci” Vous ne. Hy Ne taie aite par l’équi ¥

‘ai eu l'occusi i LC pérative Tédérée et tous les eul-| Notre marché local absorbe fuci-| devez essayer de vous représenter ; pe de Boxe Britannique des Jeux 0. gsJ'ai eu l'occasion depuis quelque Coopérative « ! ? ; 2 ; du vege ps de r RT ÿ _; Le à us ce . ae si a tp i > te a vs arrivages vou-|ce que celuj qui le reçoit fera de lympiques permet rapprocher ce, PAR li [J
temps de fréquenter des milieux an-,tivateurs qu'elle dessert, si elle tron-‘lement es quelques (rrivages cou-| ce aie de: époques. ue

Blais et particulièrement le Young vait ici à Montréal nn cooperative ras y des Prix variant de lle Votes inventions modernes ont aé-| Le gérant de l'équipe reconman. igMen's Christian Association, où j'ai, de consommation qui absorberait "a 12e lu livre. ; Po _, sd le aux athletes de Ri <p
5 erie de . . -!tous ses produits sans l’aide d’au- - . —_— voilé de nouveaux horizons danstde aux athletes d _ manger au pois. §

donné une série de courssu la coor | 1 ; sdiair au : NS VIVANTES: I'art de savoir donner avee discer- son pendant les jours d'entraip. E¥il le
pération, et j'ui constaté avec unjeun autre intermédiaire. C'est, au | VOLAILLES VIVANTES: ; ë ee xemple: il est facile|ment. Tout dernièrement, touts ie E ni
plaisir extréme que ce mouvement ; fond, la raison pour laquelle, dans POULETS: Les uriivages sont li- nement. far exempte - oes NE me. CON ! » (out l'& [gi 11)
intéresse : she ; s loisirs, j'essai faire i - ités et ne suffisent qu’à répondre jde trouver un cadeau pour l’auto-|quipe participa à un souper du pois ¥intéresse au plus haut point les é mes loisirs, j'essaie de faire à Mont- mi ne su qu'à répendre Ag pain œ tri « | ; ; d ste ; ;

\ = “hs o a > 30 i puisse à la demande immédiate. T1 a été|Mobiliste. Projecteurs électriques, [son dans un des restaurants, vy vo ff
tudiants comme les professeurs etjréal même quelquechose au! puisse ; i 2 ¢ i apis. radios d’automobiles, briquets, gue à Londres, qui spécialisent da à M.tous ceux qui s'occupent de sociolo- être utile aux cultivateurs de la pro-; possible d'avanesr les prix de te 15 Ls ra Hove an électriques porta-|le poisson. les mollusques et Ha 4 ienlgie. j vince et aux ouvriers de notre ville, livre pour tontss los différentes ca- het! 5 iioh: fforett 1s ae crustacés Tous los membres I el - 7

J'ai, en même temp fait une A quand la première société coopé- | tégories i ti set petites chan Pete à vi i" erent ae pre. de Je bg

constatation que je crois nécessaire rative de consommation canadienne.’  POULES: La demande s'est con- ques qui ps tant Te adeau done leur érant qu'un ré nent
d'indiquer ici: c'est la présence à française? tinuée bonne et les prix maintonus moteur; volia autan « vadeaux ns EY isso se regime lusid
ces cours d’un grand nombre de da-! I. P. DESLONGCHAMPS. | tables. tres présentables. ; Ce be Sson © e po son seulement n hd
mes ef de demoiselles, Un soir par- | i VOLAI LES ABATTUES: bt puisque nous parlons d'appa- était tout ve au il y avait de mieux

ticulièrement, j'ai été étonné de voir, WOFFRE KT LA DEMANDE | Il y a eu augmentation d'arriva-[reils électriques —- voila un sujet pendant l'entraînement” ~~~ ggnent.
que mulgré une pluie de décembre| _ iges au vours de cette dernière se- Priatiquement tout nouveau qui sim- Cepen an ‘ dit un écrivain, l'E 1qui couvrait nos trottoirs de verglas. Marchés publies | maine. cerendant avec une deman- | Plifie énormément le‘ problème des quipe Olympique ne fait que mettre Ÿ La
l'auditoire était plus nombreux que: — de plus active pour les ipoulets, les cadeaux de Noël. L électricité aujen pratique un principe depuis long. Bax

jamais. Evidemment, jo me suis de-. On ne connaît pas suffisamment | prix de ves derniers ont enregistré foyer est encore une chose assez lems connu chez les hommes char. (Ce

mandé pourquoi, et j'ai vite com- le role que jouent nos marchés pu- lime hausse de 1 la livre. nouvelle pour que l'on puisse choi-|gés de conduire les esclaves qui omm
pris, en questionnant unassez grand: blies dans la vente de nos animaux Quant aux poules et autres caté-| sir parmi des douzaines d articles construisirent les pyramides. Ceux-ci hain
nombre de personnes à ce sujet. que, vivants, gories, la demande est très bonne j4Ut servent à chaque membre d'une connaissaient bien les facteurs d'& Mano)
lon eutrevoyait la coopération, et Nos marches publics sont les aux prix actuels. famille. Il y a. bien entendu, des nergie que renfermait de poisson, eg

particulièrement au sein des con-j souls endroits oft Tes prix s'étahlis-} Afin d'évitgr l'encombrement etj«ppareils que vous ne voudriez pas |les esclaves qui travaillèrentà le Lisommateurs, comme le moyen d'ai- sent. aider à la vente, il est important donner en double. comme par exem- rection de ves pyramides n'étaient A

der les classes pauvres et de combat; II est done essentiel, <i Uon veut |que les expéditions nous soient. fai- ple. un refrigirateur A électrique. nourris que de poisson. Rd cri

tre les éléments mauvais qui tentent Mr nex producteurs piissent réali- fes de manière à ce que ces dernià-| Mais vous n'offririez sûrement pas| Aujourd'hui. les médecins ot le Maux
de sy introduire de es temps-ci,  |ser des prix justes et équitables, res arrivent à nos entrapts pas plus |Cé cadeau à quelqu'un qui ne vous |uxperts en diététique recommandent ourig

Cette attitude m'u grandement que ces marchés publics n’aïent pas|tard que je jeudi après-midi. touche ‘pas de très près. T1 en est deifortement Je poisson comme aliment *
fait réfléchir. J'avais, il y a trois à subir des influences susceptibles de OFUFS: même pour les autres gros -necessoi-|important dans le régime alimentai- Ps 8
ans, donné à Maisonneuve puis à paraiyser le libre jeu de l'offre et! Montréa!: et Québec: Nous avons l'es, tels que machine à laver, ma-jre. Tous les poissons assurent une celrig
Notre-Dame de Grâce. «ensuite à de la demande. a rapporter une autre baisse de prix chines à repasser. nettoveurs ou jample provision de ‘protéine, de vik
Verdun, of dans divers quartiers de Voici deux poinis essentiels an U-'assez sensible sur notre marché aux Pulayeuses électriques, pocles élee-|tamines et de sels minéraux, Les
ia ville, quelques ronférences sur la|bre fonctionnement de nos marchés oeufs. La difficulté à écouler les ar- !riques et machines à coudre, qui/foies de morues sont employés de- [8 M.
fécessit des voopératives de con-|'publies: rivages courants qui ont dépassé de sont strictement des cadeaux de fa-| puis longtemps dans la médecine et, M 1alad
sommation. Certains groupes se sont 1. —- Que Yon ue soustrait pas à | beaucorn lu demande a été de na-| Mille. il y à quelques années seulement, RÉous Îorganisés dans les endroits ci-des-|ces marchés les produits qui de-|turs à faire fléchir davantage les Quunt aux radios c'est quelque!on découvrit que les foies de flétunsf [a a
sus, «t anjourd'hui il y a à Mont-)vraient y passer. prix. Après cette forte baisse dejfU différent. Nous sommes rendu à |uvaient une importance considérable M}
réal, chez nos compatriotes de lan- i Que Von ne réduise pas la prix enregistrée depuis quelque UN point où il y a tellement de pro-|au poiut de vue médical. Cette dé I Mo

gue anglaise, xiX sociétés locales qui|roncurrence en permettant aux a-|temps, c’est-à-dire aux prix actuels, Erammes différents et si rarement couverts poussa les acheteurs de
s'ocenpent de coopération et qui sont ;cheteurs à s'alimenter on dehors de l’on semble d’opinion que la deman-| deux personnes qui apprécient une [toutes les maisons de spécialités MI
devenues des clientes régulières de |ces marchés. de devrait quelque peu s'améliorer MéMe émission, qu'un radio peut/pharmaceutiques à acheter tous les Li ,
notre filiale, la Coopérative de Lait| Ignorer l’un ou l'autre de cesjet maintenir les prix plus stables. être considéré comme un cadeau jfoies de flétans qui se trouvaient ait el
st Crème de Montréal. En moins de points. c'est ni plus ni moins que! VEAUX ABATTUS: personnel: il y a toujours de la pla- disponibles. Les poissons de mer @jerre
trois an-. ces sociétés qui viennent |termettre au commerce organisé, et! Montréal et Québec: Marché sta-| Ce pour un de plus. Les horloges |sont une abondante source d'iode e Ji
de former un conseil central, ont |comhien organisé, de réduire pres- | ble et prix soutenus. aussi sont très populaires comme |il n'est aucun aliment plus appro-lf |
groupé plus de 1,200 membres et |que à néant la valeur Je nos mar-| PORCS ABATTUS: cadeaux. Et vous n'avez pas à vousjprié pour la prévention du goitre
j'ai la certitude qu'avant longtemps |chés. Montréal et Québec: Marché fer-|inquiéter si votre idée a été limitée|chez les gens qui vivent à l’intérieur PJ
une autre société sera établie dans Le danger des expéditions diree-|me et les prix aceusent une autre |-- Une horloge électrique devrait a-|du pays. i
le nord de la ville. tes aux maisons de salaison est hausse de prix d'au moins Yc la VOir sa place dans chaque pièce de D'après les dirigeants de l’indus- pi

Je ne puis me défendre, en rela-|d'autant plus grand qu'il tend juste-|livre sur toutes les différentes caté-|la maison — c'est dire que dans|trie de la pêche. la campagne de Fi
tant ces choses bien encourageantes iment a faire disparaître l’influence gories. presque toutes les familles elle se-| publicité enureprise actuellement JB
sn soi, de penser que dans une ville ;des deux points énoncés plus haut. — rait acceptée avec reconnaissance. par le Gouvernement en faveurfp
aux trois-quarts francaise comme Elles détournent des marchés une| Semaine finissant le 12 déc. 1936 Les fers à repasser électriques d'une plus grande consommation de
Montréal, ce sont des anglais qui. (proportion considérable des pro-|POULES VIVANTES- peuvent aussi se donner en double [;oisson fait réaliser & tout le mon|
les premiers, vont donner au mou-|duits; et elles parmettent aux plus A—5 Ibs et plus, 1Se: B-—4 lbs vous ne faites donc pas d'erreurs |de la valeur salutaire et appétissan- i
rement coopératif, une telle impul-jgros acheteurs de s'exempter de ve: jjusqu'à 5 Ibs. 16e: C—3 lbs jus-|en choisissant un fer à repasser{te du poisson. Grâce à elle, le pu
gion. TI serait grand temps que dans nir concurrencer sur nos grands mar-jau'’à 4 Ibs, 13e: Cogs, 10c. comme cadeau, surtout si vous choi-!blic devient de plus en plus con Bi
nos milieux canadiens-français. où |chés. I suffit de passer sur nos JEUNES DINDES VIVANTES: sissez l'un de nouveaux modèles au-|vaineu que les docteurs et les exfE
tant de bonnes ames exercent le|marchés pour le constater. A—28e: B—21€: C—18c, tomatiques, à haut voltage et de|perts en diététique ont raison de redevoir si important de la charité! Le remède? I est à portée des! POULETS VIVANTS “à rôtir”. forme moderne aérodynamique. Les |commander le «poisson.
rhrétienne, l'on sougeat à ce que le |cultivateurs. Il est simple: il serait] A—86 lbs et plus, 1Sc: B—5 ]bs| évantails électriques sont d’autres —
groupement des forces peut faire au radical: il ferait jeter les hauts cris iusau'à 6 Ibs, 16c: C-—4 Ibs jusqu'a, accessoires que l’on peut distribuer Justine, -—— C'est vrai, Baptiste
point de vae social. Certes, ce n’est jà certains intérêts. habitués auxj5 lbs. 14e; D+—Sujets de pesanteur [dans chaque pièce de la maison et|que vous reconnaissez l'âge d’un a
vas à un humble ouvrier de ce mou-|profits grassouillets. Il consiste tout moindre et de mauvaise qualité, 120, Que vous pouvez offrir sans craindre |nimal à ses dents? ff
rement comme je le suis, qu’il ap-!simplement à utiliser les marchés |PORCS ABATTUS: de donner un cadeau banal et inutile. Baptiste. — Mais oui, c'est vrai
partient de donner des directives, |puhlics. Bon, lle: Moyen, 10e: Commun, Assiettes - réchauds électriques, Justine. — Oh! alors, Baptiste, Mkmais quand je constate tout ce qui Si les cultivateurs ie voulaient. je| 9e. tousters à sandwich, gaufriers auto-|moi qui voudruis tant connaître l'â-
peut s'accomyiir quand on cesse dejsuis sûr que les prix de nos ani-| LAPINS VIVANTS: matiques, rôtisseurs électriques de|ge de Madame, vous allez me le
piétiner sur place et qu’on affronte maux monteraient facilement d’un Doivent peser au moins 5 lbs cha- able. services de buffet. toute une (dire, voici son ratelier.
avee courage un problème si impor-, bon demi sou ja livre et, remarquez-[cun. la livre. 8e. batterie d’accessoires destinées à ai- x x ;
tant, je suis renversé de voir notre !le bien, sans qu'il en coûte quoique |OIES VIVANTES: der l'hôtesse, sont de très jolis ca- En correctionnelle, le présiden: kinaction. ‘ce soit au consommateur. A—13c: B—12¢; C—11¢. deaux à donner. au plaignant: Ë tuIl est bien vrai que ce travail de| Les expéditions directes consti-|CANARDS VIVANTS: Il est plus que probable que touta|  __Vous vous plaignez qu’on vous
grouper des petites gens n'offre pas tuent un crime de lése-agriculture, A—19e: B—1Tc: C—15¢. personne qui recevra l'un de ces|ait volé aix © su : Mes

y , , ; BE = re ‘ : ait volé six mouchoirs.grand’chance d'avoir son portrait; ALFRED SAVOTE, OEUFS: cadeaux ‘‘de buffet” l'essaiera pour —Oui monsieur le Président, à M
dans les journaux el de préparer saide la Coopérative (finadienne du A—Gros, 38e: 'A—Moyen, 28c; |le souper de Noël et la preuve de sa reuv voici le pareil ' puis
randidature à J'échevinage ou à la Pétail de Québec. Limitée. A---Poulettes, 27e:  B—Poulettes, GUalité sera Je goût délicieux des preu one et p , ison j'en al eu
politique; mais tout de même, j'es- — 25e; C—Poulettes, 20c: Poulettes, |Mets qu’on y aura fait cuire. Xe nest bas Une raiso "poche der:
‘me que cela est bien plus impor- LA COOPERATIVE FEDEREE DElmetits, 196. ' Lu. RE un tout semblable dans mu pour van
tant pour l'avenir de notre race que QUEBEC VEAUX ABATTUS: . TS est } Wen possible, ’ rent
{out le verbiage que l'on peut faire {Engraissés au lait) Les Boxers Olympiques mange rar * vou
«n temps d’élection. !Fournit leg commentaires suivants Bon, 19e: Moyen, 11e: Commun, . . ; a toss
On parle de tous les systèmes pos- sur les marchés 9c. copient les E tien X... un de nos plus illustre” aH

sibles et impossibles pour réduire le PIGEONS VIVANTS: gyp S gourmands, rasait devant un de sès vlar

chômage et chasser le plus possible | BEURRE Le couple, 20e. ' amis. don
la misére de nos foyers. Pourquoi Sur le fix ci ; Hs sont d'accord avec les construe- —Vois donc! dit-il, mes cheveux ieë se yers. 289 prix ci-haut mentionnée, sr . . u 15 dOn > ; : raie
ne pas essayer celui-là? Notre marché au beurre a pris|nous retenons une commission de teurs des Pyramides pour recon- |sont tous noirs et mes favoris 50 fa

D'ici dix ans, la population anglai- une tournure vers la hausse au|5 pour cent aux coopératives affi- naire que le Poisson est un déjà blancs: fais-moi le plaisir @ glo
“9 de Montréal aura une organisa- [cours de cette dernière semaine. liées et 8 pour cent aux expéditenrs précieux facteur d'énergie. me dire d'où cela vient. dou
‘ion coopérative de très grande im- Quoique la quantité de beurre dé-|individuels. ‘ por —-Mon cher, c'est sans doute que le €

- — tenne en entrecdts par tout le Ca-| Semaine finissant le 8 déc. 1936. Il s'est écoulé bien des siècles de-|ta mâchoire a plus travaillé que la mor

CT TS nada au ler décembre, soit plus|BEURRE (Frais) puis la construction des pyramides tête! blig
considérable que Fan dernier à pa- No. 1 € sé * 5-Se: . , cesNaGRATIS cou. Têllle date, à cause d'une augmen-| Non paspréeur :; 2ade: No. > Etfefllslollfllllbfe Mai

tellerie, verrerie, mon- pation sensiblede fa Consommation BERe * - - à hie
tre. nappe, couvre - lit, |W cours 8 em ot rés important: Aucune commis P d &
couvertes crêpe, soie, |Prévoyant que cette dernière pour-|sion ou frais d’emmagasinage à dé- 4 oussins a venare * ou
coton. broadcloth, robe, onre faire duire de nos prix de remise de beur- + vom ë wy
he ise i 3 a 7 > * s + @ ollire ro, + ‘ie - 1 ac tn ‘ Lui , A . pa 0chemise. musique,oa très restreinte des beurves des Pro- LL i » = uN Jui désirent des poussins de provenance RO. i Th
de toiletteete, donné |Yinces de l'Ouest, une demande très 4 1. ruce Plymouth Rock Barré, dont l'épreuve du sang 4 #| de

gratuitement aux personnes qui ven- active de la part de nos distribu--Des cadeaux de + esl Tale et approuvée par li gouvernement, n'auront 4 gar
dront nos graines de jardins à 5 cts aientobligés de 0. . $ qua <udresser au Gonvoir Coopératif de St-Barthélemi. à son

n ” 3 - SAP 8 " i "8 è > ‘ . ’ . ye
queDes primes, ON Cees demande immédiate, ont été les| Noël qui durent x Lanne la demande esl très forte cette annee, pour Ÿ ae
de graines. principaux facteurs qui ont permis, — Vous assarer une bonne livraison, il vous faudra placer % du

Catalogne envoyé sur demande, [AUX détenteurs de demander et! l'un des meilleurs critériums de|Ë vos commandes à bonne heure, S'adresser à: & As
Demandez notre catalogue et 60 d'obtenir facilement des prix plus | l'utilité et de la justesse des cadeaux + $ voupaquets. |avantageux. que vous nvez reçus à Noël est d’es- * COUVOM COOPERATIF + déf, . .…. A la dernière heure lundi après-|sayer de vous en servir tout de sni-| L ’ * laL'Union des Jardiniers Earg. midi, ce marché était très ferme of te. Bt c'est par conséquent un des + ST-BARTHELEME, Clé de Berthier, P. Q. Tél No. 13 4 ou

{ Rue Victoria, LEVIS p c a gros le numéro un ipasteurisé | meilleurs moyens de savoir si les

|

% 3 $ 3
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Au moment sous
MD esse, On nous informe du dé-

cele fi: de Mlle Hermine LeBeau
moder LEvenu ce matin, au couvent

   $.. Socurs de la Providence à
fr-Ursule. Son corps sera ex-
osû chez M. Arthur Carufel
{ ses funérailles auront lieu

n l'église de Sl-Justin, same-
e E malin à 8 heures.

pois 1 kok x
hr .

vt vod \f Anlonio Masson nous re-
L dans i

icnt de I'hopital  St-Joseph
Mes Trois-Rivières aujourd’hui

dire Miiième, après y avoir séjourné

r
e

  

ome gh jusieurs semaines. Il semble
mieu EN bonne voie de rétablisse-

ent.
.lEE x * A    

mettre La vente des bancs nou-
loue Mcaux de la nef de notre église

qui Mfommencera dimanche  pro-
cuxci Mrhain pour se continuer le di-
* dé Mbjanche suivant.
UE x * x
a 1'6 BY

 

wien: f8 1-0 Gle Shawinigan vient de
Merminer le plantage des po-
Beaux dans le rang de Trompe-

men: ROUTES. Toul laisse prévoir que
wutai- Bes gens auront le courant o-
t une ecirique avant Noél,
de vi * x x

{ M. IKdouard Vallerand est
wlade depuis une semaine et

vous les soins du Dr Bernèche.

et les
dent

  

  
  ne et,

ment,

J [a aussi les services de la gar-
te dé Mie Morand de St-Barthélemi.
s de Eg x x xk

ASE M. 1. D. Baril de Montréal 6-
vaiem ait en visite chez son père M.

mer Pierre Baril, en fin de semai-
de et 10
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i] AVANT DERNIER MESSAGE
ident MF DU PERE NOEL

à Poste en route, 17 déc. 1936.

TOUS BEI Mes bons petits amis,
nt, A Me voici donc en route de-

puis trois jours. Que j'en ai
cn ai eu de la misère depuis mon
che. dernier message. C'est épou-
m'en vantable! J’ai perdu tous mes

rennes, moins deux. Imaginez-
vous que je filais à toute vi-

tres tesge sur la glace de la Baie

e ses d'Hudson, quand soudain,
vlan! quatre de mes rennes,

veux dont les pieds agiles dévo-
sont raient l’espace, ont frappé de
» de la fausse glace et furent en-

Eloutis en un clin d’oeil. Les
que deux rennes d’arrière, voyant
1e 18 le danger, arrêtèrent net. Tout

mon attelage cassa. Je fus o-
bligé de coucher dans les gla-

et ces loin de toute civilisation.
4 Maintenant, tout est passé,
= Dieu merci.
+ Jai reçu, il y a quelques
4 ours, un télégramme de St-
5 Justin m’apprenant que le bon

), + Monsieur, dont je vous parlais
» $! l'autre jour, est tout heureux
| à de venir me chercher à votre
% Bare avec ses gros chevaux et

& fon beau “sleigh”. Vous savez
r% QWe mon arrivée est fixée au
r i 25 décembre. Je serai a bord

$ du convoi C.N.R. qui rentre
$ à St-Justin, à 11.10h. a. m. Je
+ Vous invite tous à suivre le
Ÿ défilé pour ensuite assister à

; x la réception qu’il y aura pour
% OUS, mes chers enfants.

toh | Vous aurez d'autres nouvel
: les prochainement.

Bonjour et à bientôt.
Père NORL.  

  

=

tg
pi  

rasii se

M. et Mme Adrien Bussières
ainsi que Mme Antonio Masson
sont allés aux Trois-Rivières
vendredi dernier.

% * *
M. et Mme Romuald Ville-

neuve de Louiseville étaient de
passage à St-Justin dimanche.

& * %
MM. Paul Bussières ef Iré-

née Bellemare sont allés à SL-
Barnabé-Nord, dimanche.

* kx
Melle  Yvelle (Gingras de

Grand'Mère était en promena-
de à Sl-Justin au commence-
ment de la semaine.

x %* x
MM. Azarias et F. X. Gagnon

ainsi que M. Lucien Marchand
sont allés à St-Léon, dimanche.

* x *
M. et Mme Joseph Morin de

Louiseville ainsi que M. el
Mme Lncien Morin de Maski-
nongé claient de passage ichez
M. Paul Baril, dimanche, et se
vendirent aussi visiter nos ate-
liers.

x x *
M. Hervé Francoeur passe

actuellement quelques jours à
Montréal.

* + +

M. Viateur Masson est allé à
Monlréal par affaires au com-
mencement de la semaine.

x x *
M. Roberl Vézina est allé

dans sa famille à Montréal en
fin de semaine.

x x x

M. Ernest Francoeur de
Montréal élait chez sa mère
Mme Adem Francoeur, au
commencement de la semaine.

x x *

M. l'abhé Chs Ed. Garceau
est allé aux Trois-Rivières
dans le cours de la semaine.

* x *
Mlle Jeannette Gagnon a

passé quelques jours chez sa
tante Mme A. Gagnon de Mas-
kinongé.

DECES DE M. CLOVIS CARON

Nous sommes au regret
d’annoncer le décès de M. Clo-
vis Caron, registrateur de la
circonseriplion d’enregistre-
ment de Maskinongé, surve-
nue le 11 décembre dernier.
Son service et sa sépulture ont
eu lieu le 15 du mois courant
à Loniseville. M. Caron était
âgé de 75 ans.

FABIENVANASSE
(suite de la premiére page)

DeSève, violoniste hors
décédé en 1927. De son maria-
ge, il avait eu trois

fils: Fabien. étudiant en génie-
civil, est décédé à Montréal, let
22 octobre 1903, âgé de 22 ans.|,
Sa fille Claire survit à son|}

ère.
° Fabien Vanasse est décédé à
Montréal, le 3 décembre et il
fut inhumé
d’Upton, le 7 décembre 1936.
Ceux qui aimeraient à pren-

dre connaissance de la prose
de Fabien Vanasse, sans recou-|:

rir aux Collections de 1*Opi-
nion Publique” et du “Monde”

pourraient lire Dlintroduction

aux “Notes historiques sur la
paroisse de i
d’Upton” (3) et un article re-

produit dans le volume “Sou-
venir des fêtes du Centenaire

du Collège-séminaire de Nico-
let 1808-1908”. (4) |

A sa mort, M. Vanasse était

pair, ;

enfants] à
dont un mort en bas âge; son|,

à St-Guillaume =

Saint-Guillaume|:

l'abbé François-Xavier Vanas-
se ancien curé de St-Marc, dé-
cédé à St-Guillaume mais in-
humé à St-David, vers 1915,

Charles DRISARD.

(1) C’est la date que nous
donne sa généalogie. G.f. Notes
historiques sur la paroisse de
S{-Guillaumne d'Upton. F.-L. Dé-
saulniers, page 105. C’est aus-
si la date que donne le Volume
“Pseudonynies Canadiens” pa-
ge 189.

(2) Cf. Le Bulletin des Re-
cherches Historiques Vol 41
page 620, article de M. E. 7.
Massicotte. Ce qui nous porte
à donner cette dale, c'esl que
M. F.-J. Audet, qui fut compta-
ble à l““Ftendard” de 1885 à
1887, nous dit que les associés
du Sénateur Trudel, à cetle é-
poque éfaient M. Charbonneau,
G. Lamothe et C.-C. de Lori-
mier.

(3)Pages 1 à 17. On y trou-
ve aussi sa photographie.

(4) Par J.-E. Prince, Québec,
1903, pages 163 a 174.

Promotions au C.N.R.
On annonce officiellement, aux

quartiers généraux du Canadien Na-
tional, la promotion de M. E.-P.
Mallory, au poste d'assistant exiécu-
tif du président et celle de M. A.

Maynard Metcalfe, au poste d'assis-
tant du président.

M. Mallary qui compte quarante

années dans les chemins de fer et
jouit d’une grande réputation, débu-
ta dans le rail en 1896. En 1899 il
s’engagea dans les Royal Canadian
Dragoons et fit la campagne du
Transvaal. Versé au service du gé-
nie il fut affecté aux chemins de
fer militaire et, après la guerre,
continua à l’emploi du réseau Sud-
Africain jusqu’en 1908 alors qu'il
vint au Canada. Plus tard il inven-
ta le système des statistiques de
contrôle de Jl’exploitation et, en

1923, fut nommé chef de la statis-
tique. En 1934 il fut nommié assis-
tant du président poste qu’il oceupa
jusqu’à sa dernière promotion.

M. Maynard A. Metcalfe entra à
l’emploi du Canadien Nord, à To-

ronto, en 1910 comme commis de
seconde classe. En 1917 il fut nom-
mé secrétaire du gérant général et
en 1920 secrétaire du vice-président,

olaSosadpttasterienteten0

Tgiéphone 117.
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exploitation et en 1934 secrétaire
du président du réseau. Bien qu'âgé
de 41 ans seulement M. Metcalfe
est très connu et très populaire
dans les milieux ferroviaires.

 

 

Hon. Sénateur Chs. Bourgeois, C. R.
Gustave Poisson, B, A, LLL.

Bourgeois, Poisson & Heaton
avocats

Edifice Ameau

LES TROIS-RIVIERES

Hamilton Heaton, B. A. LL. B.
Bureau les samedis et dimanches

chez le Notaire Coutu.

LOUISEVILLE, P. @.

 

 

Pour vos achats et réparations de

moulins à coudre veulllez done
vous adresser à un homme de

40 années d'expérience.

S. DESCOTEAUX

Gérant Singer Sewing Machine Co.
500 rue des Forges,

Tél. 394
TROIS-RIVIERES, P. Q.

CAMILLE TOUSIGNANT
Représentant pour le comté de

Maskinongé.

LOUISEVILLE, P. Q.

 

 

Fleurs pour “Tag-Day"

Tél. 5068

Au Salon Fleuri Enr.
Mme C. BLANCHET, Prop.

Grande variété de fleurs naturelles
et artificielles.

Bouquets pour mariés, couronnes
mortuaires, corbeilles et Décora-

tions de toutes sortes.

362, rue St-Joseph, QUEBEC

 
 

Tél. Bell: 197-8-31

RICHARD LESSARD, B.CL.

NOTAIRE
 

Argent à prêter, Règlements de sue 
G. E. HEROUX,

Contracteur Electricien Licenoal&

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS ET

53, rue St-Laurent, LOUISEVILLE, P. Q.

0 e%00%00%0%+% 00.6% 0%. ¢%0%6%% 6% .0%6% 70.0% 6% oo s%0e’ss%0 Yo e% ootCegredreraleadesfocfeetesdsalates Per or ese 000000t00ea 0 00 00 lee] COERIEINTN

C.R., O.B.E.

Avocat.

Coin Notre-Dame et Alexandre,

ERES, P. Q.

pS

OMMER
Sainte-Ursule, Cté Maskinongé

COURS COMMERCIAL COMPLET.

cessions, Assurances, Collection.

STE-URSULE, Comté Maskinongé.
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BLECTRIQUES

Réparations de tous gonres

G
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ROBICHON,
      

   AMEAU

   

 

PSN   
Jillince

CIAL

Attention spéciale à l’anglais, à la comptabilité, à la

le jeudi, 17 décembre 1936. L’ECHO DE SAINT-JUSTIN. Page 7

. Cri Le NCS ie le doyen des journalistes fran-! directeur de l'exploitation et de la| çais de la Provinces de Québec coustruction. En 1922 il fut nom- Le Dr PAUL GODIN
, ; tait , 7, |Mmé secrétaire du vice-président du| M. Vanasse était le frère de Canadien National en charge de SPECIALISTE

Ex-interne des Hôpitaux de Paris.

142, Rue Hart, TROIS-RIVIERES.

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE
occupe un bureau À Louiseville chez
l’avocat Paul Vanasse, tous les sm
medis de 9 hrs a. m. à 5 ars p. m.

JOSEPH MERCURE,
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et varié
dans tous les départements à des

prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, — P. Q.

EUGENEGOSSELIN
Plombier - Ferblantier - Couvreun

Spécialité: Installation de fournaises
à eau chaude et à air chaud.

Aussi: Marchandises à la verge et
(Coupons à meilleur marché que

le régulier.

ST-BARTHELEMI, P. Q.

 

 

 

 

 
 

NOUVELLE BOUCHERIE A

MASKINONGE

Viandes fraîches tous les jours de
la semaine.

Service de Frigidaire

PRIX MODERES

Joseph Rinfret
(Volsin de l'Hôtel Landry)

MASKINONGE, P. Q.
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Nap. S. de Carnfel & Fils,
Autos et voltures pour Mariages,

Baptêmes, Etc, Voyages à

longue distance.

Service rapide — Jour et Nuit.

Tél. 29 — MASKINONGE,Qué,

 
 

OmerRinfret
BOUCHER

(Gros et Détail)

Oommerçant d'a
nimaux de tou-

tes sortes, vo
lailles, foin, ete.
Service de

Frigidaire
LOUISEVILLE

P. Q.
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LE SALVIFLORE

Le Salvifiore est na
tonique contre les men
tues, Règles en abor
dance, Règles languis
santes, Retour de l’âge
Combien de femmes et

de filles souffrent de ces
maladies-là. C’est le re

{ mède idéal que chaque
; famille doit avoir cons
tamment sous la main,
Prix: un traitement,

33.00; la bouteille de
onces.
Mme LOUIS ALARIE,
SAINT-JUSTIN, P. Q.

  

  
 
 

Pour Vos Enseignes
voyez Raymond Lagloire

 

Lettreur

;

|

Tél. 35W, Maskinongé, P. @Q.

et au droit.
Tous mes travaux sont faits

PREPARATION AU CLASSIQUE.

 

avec la peinture

“SHERWIN WILLIAMS” 



  

    

5 ressortent d'une tra-
sanserit d'un livre sur la

    

agriculture aide un hom-
me à ne ipas devenir un mendiant,

lture donne une re-

  
‘ Parasara était recon-
mé une autorité en science

et les cultivateurs du
aient ses conseils. À part

d'excellentes pages sur la
ge l’agriculture, son livre

vertus fondamentales du
prochain,
de l'agri-

  

  

  

  

  
alte la profession

   

 

ceux qui :possèdent de
“OT, le l'argent, des bijoux et du
nge en quantité, MENDIENT des

iculteurs. C’est la nourriture
l'fait la vie, c'est la nourriture

ui donne la force et c’est la nour-
@ ‘qui est l'élément de toutes

€ L'agriculture est glo-
se, l'agriculture doit être lob-
“d'un véritable culte, l’agricultu-

T6: donne ja vie à tous les animaux.”
“Les principes de l'économie rura-

“le sont posés comme suit:

  

  

  

  

  

  

 
“Que ne pou

J.-B. LANCTOT.

UN CADFEAU ORIGINAL

Pour la commodité des personnes
(eu désirent offrir un billet de che-
min de fer comme cadeau de Noël
ou du Jour de l'An le Cunadien Na-

agents des cartes joliment décorées
et portant les bons voeux du dona-
teur. Cette carte est envoyée au bé-
néficiaire avec le bilet payé par le
donateur, Celui-ci n’a qu'à donner
le nom de la personne à qui i] dé-
sire donner un billet en cadeau et
l’agent du Canadien National se
charge de lui faire tenir et la carte
et le cadeau.

Ce système est particulièrement
en faveur auprès de ceux qui dési-
rent faire venir un parent ou un
ami au temps des fêtes et gui gon-
tent cette façon délicate d’offrir le
prix du passage.

Les directeurs du Parc Dominion,
à Montréal, se posérent sérieuse-
ment la question quand l’un de
leurs locataires partit en laissant
derrière lui une ourse cannelle,
âgée de 5 ans et un ours noir agé

de 8 ans. Les maisons d’hospitalisa-
tion pour les ursidiés sont rares et,
à l’exception de quelques originaux

amis des bêtes, (plus rares sont les
individus qui préfèrent les Ours aux

1 is-nous pas tous- ;
louer l’agriculture aujourd’hui com-
me elle le fut il y a. 3000 ans!

tional vient de faire remettre à ses.

QUI VEUT ADOPTER DES OURS?

‘Si le travail de l'agriculteur est|caniches comme
ompli soigneusement. cela vaut {chambre.

4 Por au travailleur; si cependant
Qagriculture est NEGLIGEE, alors

16 entraîne la PAUVRETE".

   

  
embétés. Tls n'osaient se
pour   

Ze æation populaire soit moins soucieu- C’est alors qu'on eut li
se de l’iniportance fondamentale de js'adresser au Dr J.-A. Brass
Tagriculture qu'était celle d'il y alrecteur du Jardin zoolog
8000 ans? Nos éducateurs et nos é- Charlesbourg. qui accepta d 
ducatrices modernes auraient-ils par dre soin des deux abandonnés.
hasard oublié ces vérités fondamen- | leur avoir rendu visite dans
tales connues il y a 3000 ans? No-!ge. au Pare Dominion, et j
tre peuple aurait-il négligé

la pauvreté? Charlesbourg par les mes
Les dizaines de milliers de famil-!du Canadien National. La-

comipagnuons de

De leur côté les ours étaient très

l’hiver, selon l'habitude ances-

Serait-i} possible que notre éduca- trale, avant que leur sort fut fixé.

Tagri- leur mine qu'ils étaient à profiter de
culture au point de se voir acculé à | son hospitalité, il les fit expédier À

coucher

dée de
ard, di-
ique de
e ipren-
Après

leur ca-
ugé sur

     sageries
bas ils  

TABACÀ CIGARETTES

VOGUE¢
VOGUE signifie \JALEUR

complèter la. ms |
ue’ collection d'ours que posh.
éià.1e;Jardin zoologique... |
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) Le fermier refusa répétant qu'il ne voulait être
à la charge de personne el parla même de s’en al-
ler. Bientôt la vie nouvelle l'enveloppa; il ne parla

plus de partir. Georges, l'aîné des fils prit lu di-
rection de ja ferme, et le vieux s'en montra soula-

gé. Il n'était plus seul à porter le fardeau.
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Quand Thérèse venait, Robertson avait soin de
te pas s'éloigner. I] se rendait utile; comme pour

se faire pardonner de lJ’arracher à sa maison et à
son mari. 1] entrait du bois, surveillait le feu, al-
lait quérir de l'eau ‘à la rivière. T1 aidait Thérèse
à étendre Je linge.

“Vous voyez bien que je n'ai pas besoin de vous.
Pourquoi vous fatiguer inutilement. . .’’ lui disait
Thérèse. Son père se dirigeait alors vers le fond
de la péce où reposait, enfoui dans les oreillers,
l'enfant qui était son premier petit-fils. — ‘‘Sur-

tout, recommandait Thérèse, n'allez pas me le ré-
veiller!”
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Te vieuxc'était ce qui arrivait.
toussail ou il échappait sa pipe sur le plancher.
Thérèse accouraiît, miais le petit souriait au visage
vidé. Il avait les yeux doux, frangés de cils fins,

comme Robert et l’aïeul qui le regardait. — “Ce-

Invariablement,

lui-là, disait-il, c’est un Robertson. Pas moyen de
le nier”.

 

 

Trois autres enfants suivirent, ils posèrent à
nouveau à Roberson le problème redouté pour ses
propres enfants, Cette fois ¢'étaient non seulement
la langue Ja manière saxonne de voir et de juger

les choses, mais jusqu’à son nom qui disparaissait.
Jean Lemay, époux de Thérèse ‘était honnête et
travailleur.

 

   

   
  

 

   

  

Une idée consolait 1e fermier: il lui restait de
fils, le troisième était mort. Euxne commettraie
Pas la même. erreur que lui. Il se réjouissait id
qué Georges courtisait Elisabeth Rh
marchand. "Ul La

Voyageure
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